
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           Récolte r d u bois  tout en préserva nt  les sols  : 

un enjeu  pour l’avenir de nos forêts   

La récolte des arbres en forêt  fournit un matériau essentiel  et durable  : le bois, pilier d'une 

économie décarbonée. Au -delà de l’enjeu économique et climatique , cet acte sylvicole  (la 

récolte)  permet aussi de régénérer et d’adapter nos forêts aux défis du changement climatique.  

De plus , les interventions en forêt  doi vent  impérativement respecter les sols forestiers, 

véritables fondations de l’écosystème. Stockage du carbone, filtration de l’eau , réservoir de 

biodiversité, garant de la fertilité pour les générations futures d’arbres : leur préservation est un 

enjeu prioritaire .  

« La forêt, ce débat » explore les pratiques et innovations qui permettent , d’améliorer et 

d’adapter les forêts, de récolter le bois  dont nous avons besoin, sans dégrader les sols.  

 

 L’important, c’est d’éviter  le passage d es 

engin s sur l’ensemble de la parcelle forestière  

Rappelons une évidence : le sol est une ressource non renouvelable à l’échelle d’une vie 

humaine. Sa protection est donc primordiale. Mais comment concilier cette nécessité avec 

l’utilisation d’engins forestiers pour entretenir la forêt ?  

La réponse des forestiers : ƭŜǎ ŎƭƻƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. Leur rôle ? Éviter une circulation 

anarchique des machines , pouvant peser  plusieurs tonnes , sur l’ensemble des parcelles 

forestières en concentrant l eur  impact (tassement) sur une partie limitée de la parcelle (environ 

20 %), et protége ant ainsi  le reste du sol forestier.  

Comment ça marche ?  



¶ Des "voies de circulation" permanentes  : d es cloisonnements de minimum 4m de 

large sont aménagés tous les 12 à 30  mètres  selon les essences et diamètre.  Ils  délimit ent 

des voies de circulation  que les machines emprunteront systématiquement  pour la 

récolte des bois . 

¶ Un choix stratégique  : l’emplacement de ces cloisonnements est étudié avec soin. 

Zones humides, affleurements rocheux, vestiges archéologiques , anciens chemins ou 

talus . C haque détail est passé au peigne fin pour éviter les zones sensibles.  

 

Extrait du guide Pratic sols  

¶ Une protection renforcée  : les rémanents (branchages et feuillages) sont laissés sur les 

cloisonnements pour former un tapis végétal protecteur, limitant l’orniérage et 

préservant la portance du sol.  

 

 
 
Légende  : Les cloisonnements sont identifiés par des chevrons en couleur, et indiquent la limite à 
droite et  à gauche pour guider le conducteur d’engin s. Photo D. Pischeda  : ONF  

 
  



Le  dessous des cartes  
 
En Nouvelle -Aquitaine  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les sols des forêts publiques de Nouvelle -Aquitaine  se caractéris ent  par des sols sableux, 

peu sensibles, bien drainés, dominants dans les Landes  et les forêts du littoral ; des sols 

argileux fragiles, surtout lorsqu’ils sont humides, présents en partie sur les zones plus 

calcaires  (comme dans les Pyrénées -Atlantiques ou sur des sols superficiels de Charente -

Maritime ) ; et  des sols limoneux en Limousin , très sensibles également au tassement.  

Cette sensibilité des sols au tassement est basée sur trois critères :  
¶ La texture du sol (proportion de sable, de limon et d’argile) qui influence à la fois sa capacité à 

laisser circuler l’eau (drainage) et sa résistance au tassement . Lorsque plusieurs textures sont 
présentes dans les 50 premiers centimètres du sol, la plus sensible est retenue.  

¶ La quantité d’éléments grossiers, comme les cailloux ou les graviers qui jouent un rôle 
d’armature , répartissent mieux le poids des engins et facilitent le drainage.  

¶ Les traces d’engorgement temporaire, marquée par des taches de couleur ocre, noire ou 
blanchâtre dans le sol, témoignent de périodes où l’eau stagne. Cela indique un drainage 
insuffisant et, par conséquent, un risque plus élevé de tassement. Un sol limoneu x présentant 
ces traces sera, par exemple, moins souvent sec et praticable au cours de l’année qu’un sol 
sableux bien drainé.  

 

 

 

Carte de sensibilité des sols au tassement des forêts en Nouvelle -Aquitaine - source IGN / ONF  

  



Question s autour  d e la sensibilité des sols  

Comprendre la sensibilité des sols  : un sol forestier en bonne santé est un écosystème vivant, 

essentiel à la croissance des arbres et au maintien de  la biodiversité. Le passage des engins peut 

provoquer un tassement et un orniérage aux conséquences durables (parfois plusieurs 

décennies). Il est donc crucial de :  

¶ Diagnostiquer le sol : Texture (sable, limon, argile), structure, teneur en eau  et 

engorgement éventuel , etc . 

¶ Adapter les pratiques : Les sols limoneux et humides sont les plus vulnérables, alors que  

les sols  sableux ou caillouteux sont plus résistants. La portance dépend surtout de 

l’humidité : un sol sec ou gelé supporte mieux le passage des engins.  

Les diagnostics montrent qu’au sein d’une même forêt, la sensibilité des sols peut varier 

fortement . Il n’y a donc pas une règle mais des règles pour adapter les itinéraires de circulation 

et les périodes d’exploitation selon  chaque zone.  

 

Légende  : auteur L. Maily  

La plupart des sols incluent quatre grands types d’horizons 
:  
Å Des  couches organiques en surface (horizons O), 

constituées d’une matière organique en décomposition , 
l’humus  
Å Une  couche sombre colorée par une matière 

organique décomposée, plus fine, provenant de 
l’incorporation progressive des résidus des litières l’horizon 
A dit organo -minéral .  
Å Un  ou des horizons minéraux se différenciant par leur 

couleur, provenant de l’altération des minéraux. Ce sont 
les horizons de type S qui , dans les sols plus évolués , 
s’appauvrissent en certains éléments (fer, argiles) à leur 
sommet.  
Å Le matériau parental  qui a donné naissance aux 

horizons supérieurs par un ensemble de transformations 
physiques et chimiques. On l e désigne par la lettre C.  

 

Des indicateurs et seuils d’alerte pour agir.  Pendant un  chantier  forestier , plusieurs signes 

doivent alerter , comme  l’apparition d’ornières , l’enfoncement des engins , le p atinage des roues 

ou la déformation des cloisonnements.  

Le tassement n’est pas toujours visible en surface, mais il peut altérer  la porosité du sol, entraver 

l’enracinement et diminuer l’activité biologique. C’est pourquoi il est indispensable de 

concent rer la circulation sur des cloisonnements permanents et d’interdire  les passages à 

l’intérieur de la  parcelle.  



Des seuils d’alerte (profondeur d’ornières) guident la décision  ; ils sont définis dans des guides 

utilisés par les forestiers (PRACTISOL)  et permettent  d’ interrompre ou reporter la coupe  quand 

ils sont dépassés . Les protocoles de gestion recommandent de privilégier les périodes sèches, 

de réduire la charge des engins et, sur les sols très sensibles, de recourir à des techniques 

alternatives pour sortir les arbres des parcelles, comme le câble mât . 

La fertilité chimique des sols constitue également un enjeu majeur.  Les prélèvements de 

biomasse doivent être adaptés à la richesse minérale initiale, car des exportations excessives 

peuvent déséquilibrer les cycles nutritifs et appauvrir durablement les sols. Ces impacts varient 

selon la fréquence et l’intensité des inte rventions, d’où la nécessité d’une gestion forestière 

raisonnée visant à préserver l’intégrité et le fonctionnement des sols dans toutes leurs 

dimensions.  Pour limiter les effets de l’expor tation des menus bois en forêt, il est recommandé 

de laisser une partie des rémanents (branches, houppiers, menus bois) sur place, d’adopter des 

pratiques de coupe raisonnées et de réaliser des diagnostics de la fertilité chimique des sols 

avant toute expl oitation en arbre entier.  L’ONF développe ainsi des cartographies de la 

sensibilité à l’appauvrissement chimique. Celles -ci sont directement liées aux prescriptions 

environnementales, qui définissent les modalités de récolte des menus bois. Elles précisent  ce 

qui est autorisé ou non en fonction de la sensibilité des sols, des traitements sylvicoles et des 

types de peuplements.  

 

Protéger le sol, c’est investir dans la pérennité  de la forêt. Une exploitation bien planifiée limite 

les dégâts immédiats et garantit la bonne croissance  des peuplements  forestiers . 

 

 
 

L’interview  

 

Diane Behr  est référente adéquation essences -stations au pôle forêt pour 
la direction territoriale Centre -Ouest -Aquitaine . A vec elle , nous faisons  
le point sur les questions récurrentes  liées à  la préservation des sols et à 
l’utilisation des engins forestiers . 
 
 

 
 

 

Pourquoi la protection des sols est -elle si importante avec le changement climatique ?  
Il est difficile de résumer rapidement toutes les fonctions et rôles du sol forestier mais le 
préserver est capital , encore plus dans le contexte du changement climatique.   
 
Le sol forestier abrite une biodiversité essentielle  (bactéries, champignons, vers de terre, etc.), 
recycle la matière organique et stocke jusqu’à 80 tonnes de carbone par hectare . Le 
tassement, en plus de libérer du CO ₂, perturbe :  
¶ La circulation des fluides et la vie du sol.  
¶ La croissance des arbres : quinze  ans après un tassement, un arbre peut mesurer 50 cm 

de moins , avec un volume réduit de 30 % et une biomasse aérienne diminuée de 20 %  ; 
le développement des racines est également impacté . 



 
Légende  : La faune du sol : Acteurs 
invisibles mais essentiels de la santé 
forestière.  
 
Auteur  : auteur L. Maily  

 
 
 

 
C’est  aussi  un enjeu de régénération naturelle . Un sol 
compacté empêche les graines de germer, c e qui 
c ompromet la régénération de la forêt. Un sol en mauvaise 
santé et c’est tout le cycle de la nature qui se retrouve 
complètement changé pour très longtemps ! On estime 
qu’il faut plusieurs décennies à un sol pour retrouver son 
état normal après un tassement.  
Le sol forestier est indispensable  au bon fonctionnement 
des forêts et sa protection  est devenu e capital e. Avec le 
changement climatique, la raréfaction de l’eau, les hausses 
de température et les épisodes climatiques extrêmes 
éprouvent déjà bien nos forêts. De plus le sol est un 
excellent réservoir de carbone  : un seul passage d’engins 
peut laisser échapper jusqu’à 40% du CO 2 emmagasiné 
dans le sol !  

 
Au -delà du tassement nous préservons aussi la fertilité des sols  avec notamment la signature 

en 2021 de la charte «  Bois énergie  » qui pr évoit notamment de ne pas exploiter un arbre entier,  

l’arrêt total de l’export des petits bois dans les chênaies du bassin ligérien depuis 2020  ; et 

bientôt l’évolution de nos clauses générales de vente de bois qui prévoit de limiter à des motifs 

d'intérêt général (problème sanitaire, prévention incendie) l’enlèvement de tous les bois 

inférieur à 7 centimètres de diamètre.  

 
Pourquoi y -a-t-il de plus de machines en forêt ?  
Plusieurs facteurs expliquent l’essor de la mécanisation forestière :  
- La surface boisée en hausse  (8,7 millions d’hectares entre 1840 et 2012 , source Inventaire 

forestier)  ; 
- La demande sociétale croissante en bois (papiers, cartons, emballages, constructions, 

meubles, etc.)  ; 
- Une main -d’œuvre en déclin  : les effectifs de bûcherons et débardeurs ont été divisés par 

deux en vingt ans  ; l a mécanisation compense cette baisse tout en améliorant la sécurité 
et l’ergonomie des postes de travail.  

[ŞƎŜƴŘŜ Υ hōǎŜǊǾŀǝƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎƘşƴŜǎ п ŀƴǎ 

ŀǇǊŝǎ Ǉƭŀƴǘŀǝƻƴ ǎǳǊ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩŜǎǎŀƛ Υ ǎǳǊ ǎƻƭ ǘŀǎǎŞΣ ƭŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ǎŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜƳŜƴǘΦ [ΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǎŜǊŀ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ 

ŘƛŶŎƛƭŜΦ 



Exemple  : Une abatteuse coupe, ébranche et tronçonne un arbre en moins de deux  
minutes.  

- Des mesures restrictives sont mises en place pour mieux préserver l’environnement , ce qui 
réduit les périodes d’intervention. C es mesures environnementales (comme l ’obligation de 
réaliser l es chantiers hors période de nidification des oiseaux) Ŝǘ ƭΩŀŦŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ǇǳōƭƛŎ 
dans les zones touristiques  ont réduit le temps de réalisation des travaux en forêt. Les 
machines permettent de réaliser ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ 
rapide . Le réseau de cloisonnements d’exploitation contribue égaleme nt à l’optimisation 
et à la rationalisation des chantiers d’exploitation forestière. Il est un outil facilitateur au 
service des entreprises de travaux forestiers qui garantit dans le temps des interventions 
rapides et efficaces tout en préservant la sécur ité des intervenants.  

 
 
Comment les forestiers de l'ONF protègent -ils les sols lors des exploitations ?  
Pour protéger les sols, les forestiers de l’ONF misent principalement sur la planification 
soigneuse de cloisonnements . Les machines ne passent donc que par ces cloisonnements.  
Si les sols sont trop gorgés d’eau et que les cloisonnements deviennent inutilisables ou sont 
impossible à installer, d’autres solutions existent . Ces dernières années, le débardage au câble -
mât  a été testé dans différents contextes. Cette solution , de plus en plus utilisée en plaine , est 
plus fréquente  sur des terrains difficiles  (en pente, ou dans lors de travaux de renaturation de 
tourbière par exemple ). Le câble -mât présente  l’avantage de limiter  les effets de tassement des 
sols à environ 5% de la parcelle. Le  coût de cette méthode de débardage  et à la recherche de 
nouvelles entreprises ne permet pas encore la généralisation de cette méthode .  
Une a utre solution, le débardage à cheval . Certaines entreprises sont spécialisées dans cette 
méthode . Elle nécessite une organisation particulière pour les chevaux  ; b ien que moins 
efficace et plus coûteuse , elle reste la technique la moins traumatisante pour les sols . Son 
utilisation est limitée aux zones ultra -sensibles  et bénéficie souvent  de cofinancement par 
les collectivités. L’utilisation de tracks sur les engins est privilégiée  : ces chenilles  remplacent 
les pneus classiques et r éparti le poids de la machine sur une grande surface de contact  avec 
le sol, plutôt que de le concentrer sur quelques points précis comme le ferait un pneu.  Des 
tests sont également en cours avec des tracteurs équipés de dispositifs spéciaux  pour réduire 
la pression au sol (exemple le Lamtrac avec 0.29kg de pression au cm²)  
 
En bref, les forestiers de l’ONF protègent les sols en diversifiant  les méthodes et en utilisant l es 
machines  les mieux  adaptées.  Ce travail est mené de concert avec les entreprises de travaux 
forestiers qui jouent un rôle central pour adapter leur pratique. Leur rôle est aussi essentiel 
pour arrêter les chantiers quand les conditions se dégradent.  
 
Comment réduire  la pression  exercée par les machines sur le sol ?  
L’augmentation de la surface de contact est la solution privilégiée par les constructeurs pour 

diminuer cette pression, sans augmenter la charge transportée , bien sûr . Pour ce faire, deux 

stratégies ont été adoptées :  

1/ Augmenter le nombre de roues . L a plupart des porteurs neufs vendus actuellement en 

France sont des engins à huit roues motrices. Par rapport à un engin à six roues, la pression 

exercée au sol est réduite de près de 25 % . 

2/ Élargir les pneumatiques  : la taille moyenne des pneus est désorma is de 710 mm. Opter 

pour de  tel s pneus permet de réduire la pression au sol de près de 15 %, par rapport à 

ceux  de 600 mm , autrefois largement répandus. Il est même possible d’équiper certains 

modèles de pneumatiques de 800 mm.  

 



Vu pour vous    

 

Lors du salon FOREXPO , qui a réuni les professionnels de la filière forêt -bois en 

juin dernier à Mimizan, l’ONF a animé une conférence sur la préservation des sols 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. 

Nos deux experts vous expliquent tout  en détail !  

 

 

Embarquez dans une forêt racontée à hauteur d’humain, les 

pieds bien ancrés dans l’humus, la tête perchée dans les 

arbres… et les oreilles grandes ouvertes !  

La vie secrète du sol forestier  

 

 

 

 

Le plan d’action pour la préservation des sols forestiers, publié en 

juillet 2025 , confirme, dans un contexte de changement climatique, 

la priorité stratégique accordée à la préservation des 

fonctionnalités des sols forestiers.  

Consulter le plan d’action   

 

https://youtu.be/smMArSSunsk
https://youtu.be/smMArSSunsk
https://www.youtube.com/watch?v=bTR80Uiybrs
https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/documents/25017_plan_sols_forestiers.pdf

